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(ALGÉRIE :OPTIMISME ESURÉ
Si le Conseil des ministres qui se réunit ce
matin à I'Elysée doit être dominé par l'aggra-
vation de la situation en Algérie, il n'est pas
certain qu 'il soit appelé . rendre des meu-
res spectaculaires.

Le général de Gaulle, qui
ier M. Joxe, et qui s'est entr
idou, est sans doute préoccu
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qui a toujours été partisan d 'une action en métro-
pole, compterait sur l 'appui de ces régiments pour
s'emparer du pouvoir dans certaines circonstan-
ces, par exemple après un attentat commis contre
le général de Gaulle.

Le Conseil des ministres pourrait donc se
préoccuper sérieusement aujourd'hui de la lutte
anti-O.A.S. en France.

reg lo guem
nua

	

Po
par la ultip

tion des attentats dans les villes, et par es diffi-
ltés rencontrées par les forces de l'ordre pour
ablir le calme. Mais le chef de 1'Etat reste
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vaincu qu'il s'agit là des derniers soubresauts.
Par lui, comme il l'a rappelé au bureau de l'As-
se blée nationale, hier, une politique a été tracée,
ap ouvée par la population et cette politique est
rriversible.

Ses adversaires pourront se livrer aux actes
les plus criminels, ils n'empêcheront plus main.
tenant l'Algérie de choisir son destin . Toutes
les hypothèses retenues il y a encore six mois,
comme celle du partage, sont totalement dépas-
sées.

Cela ne signifie pas que le gouvernement fran-
çais doive demeurer passif devant les événements.

M . Farés, au nom de l'Exécutif provisoire, est
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cette semaine à Paris réclamer un certain
n bre de décisions. Il les a obtenues, qu'il
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tablissement des circuits entre
Roche ' .

	

e a Délégation générale.
M. r . . et a demandé des renforts pour lut-

ter contre l'emprise de l'O.A.S. sur Alger et
Oran . Ces renforts sont à pied d'oeuvre et le
gouvernement pense que l 'autorité sera réta-
blie à Oran dans quelques jours. La partie sera
plus dure à Alger, mais là encore Paris est
certain de la gagner avant l'autodétermination.

assurance de l'emporter tôt ou tard sur
l 'organisation secrète ne va pas jusqu 'à affirmer
qu'il n'y aura plus d'attentats et d'assassi
dividuels. Ceux-ci ne cesseront que lorsque
mense majorité de la population européen
compris qu'en les acceptant elle détruit son pro-
pre avenir . Le temps peut être proche, d'ailleurs,
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de cette prise de conscience, croit-on à Paris, sur-
tout si le F.L.N. fait la démonstration dans les
faits, tout de suite après l'autodétermination, de sa
volonté de coopérer avec les Européens dans l ' Al-
gérie nouvelle.

L 'optimisme mesuré des milieux gouvernemen-
taux sur les perspectives algériennes ne leur fait
cependant pas négliger les prolongements en mé-
tropole de l 'action de l ' O.A.S. M. Roger Frey doit
parler ce matin, au Conseil des ministres, du pas-
sage éventuel en France de certaines équipes acti-
vistes venues pour atteindre des objectifs précis.
M. Messmer pourrait évoquer aussi l 'état d 'esprit
inquiétant de certains officiers des troupes fran-
çaises d'occupation en Allemagne . On confirme
implicitement, en effet, dans les milieux autorisés,
la tournée de l'ex-colonel Argoud dans les régi-
ments stationnés outre-Rhin . L'ex-colonel Argoud
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